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\u Jour le Jour
Le 1 >yage du premier ministre cana- 

diii Kurope. »e» discours. l iinpr»vs>ion 
P*t i« Mi* "i favorable qu’il a fail»* dans
les ;i*ti\ divers qu'il a fréquentés, au­
ront r les relations entre le Canada et ci*
oon ni um* iiilluence «iont on pont dès
main janl mesurer l’importance. Les 
stiil ii* développement quelles i'oiii- 
por! m* \oirnl très <‘hiir«*im*nI. Si la 
r*‘C* p ni lain* a Londres aux premiers
min cv coloniaux a **1»* un événement
pou * niondi* britannique, la dénonciation 
<111 0 ili* anglo-allemand •**'1 un fail d or­
dre impôt*n. Il en sortira certainement 
mie noim*lle ori«*nlalion de la politique 
oaii; liennt*. soif, un rapproelit*ment plus 
maripn* avec IKurope, mil un plus \i 
s*l)l* • dignement des Ktals I ni*'.

I-i'lernière inanifeslalion dont M Lan 
ri' i ail rit* l’objet a Londres, avant son de- 
parl, donne sa véritable signification à la

■ inaugurée par son eabinel Son» 
la forint* d'un tarif preferentiel, le Canada 
a entendu faire un pas dans la voie du 
libre échange : entr'ouvrir *n*s porte», non 
les reft*rmer plu- elroiteilient sur le monde.

Kn remettant la médaille du Cobden 
Club a M Laurier, en reconnaissanee ties 
»er\ iep» distingués ipie le premier ministre 
canadien a rendu a la cause du libre- 
échange, lord Carrera delini en ees termes. 
I initiative prist* par le Canada :

Vous n** noii" domandt / pas df* supprimer un iola de 
no- principes de libre échange ; vous ne demande/ au 
cun traitement privileuW: vous vous avance/ vous- 
iminedu rrtte du lilire-echanye autant que vos cir- 
ron»tanre>« le pernietl< rit et vous désir, / traiter le reste 
do monde comme v ais n<>n» traite/ maintenant Xou» 
de notre rdté. non» accueillons votre offre 'an- restric- 
tien Vous ne désirons pas diminuer no» relations coin 
mei laies ivee I’Allomafrni et la Reltrl i • I • 
tons que notre commerce »♦• développé avec vous, et, 
tandis que non» n<»u» opposerons de tout notr, pouvoir 
aux tentatives qui auraient pour but de fermer no» 
marché» a ce» contrée» ou a quelque» pay» etranirer». 
nous a»»i»terons avec plaisir au développement de li 
liberté commerciale qu elle ait lieu entre les nations qui 
composent 1 empire britannique, ou entre ,■>■» nations 
et les pays étrangers.

Sir Wilfrid Laurier a accepté eette défi­
nition de sa politique, en ajoutant que. s'il 
vlail déjà libre-cchangiste avant de venir 
i*n Kurope. son séjour en Xngleterre 
n avail fait que forlitier son altaelu nient 
aux principes de la liberté commerciale

Ce n'est donc pas aller trop loin que de 
dire que celle déclaration de principe ti.xe 
le »ens préeisdu mouvement inaugure par 
le gouvernement canadien, et qui. par de­
gré. s'étendra a l’Kmpire britannique tout 
entier.

|,i* Canada n'a pas solide a demander a 
l'Angleterre de rompre avec It*" itlôes qui 
ont porté si liant <a puissanct* eonimer- 
cia le*.

Ilien n était |>lus loin de son dessein que 
de donner le premier coup de pioche à la 
statue «le Iticliard Cobden Lu **e plaçant 
osb*nsibleuienl ainsi, au moment «le linir 
sa brillante tournée en Kurope. sous l'egide 
du grand liberal. 'I Laurier a x ou lu di» 
sjper le> doutes qui restaient encore dan» 
certains esprits.

|,a formation d’une ligue douanière de 
I \nglderre el de si*s colonies contre l’uni- 
vors entier est une chimère repoussn* a la

fois par l’esprit pratique de» Anglais et par 
leurs traditions liberales, d plu» irréali­
sable encore à cause de l’attitude de la 
plupart «les colonies. Ouvrir l’Angleterre 
aux colonies <*t la fermer même à demi 
aux autres nations, ce serait faire une An­
gleterre nouvelle »m un modelé économi­
que démodé

Quant aux demi-mesure», a des essai.» de 
protectionnisme tentes a l’ombre du ré­
gime libéral, il*» seraient tout au moins im­
puissants a assurer des résultats sérieux.

Nous avions à choisir entre l'Angleterre 
et les Ktats-I iiis ; entre l’adoption d’un 
tarif similaire au tarif américain, et le ré­
gime libéral anglais. Nous n’avons pu guère 
encore, a dit franchement M Laurier, que 
changer I ctiquette de noire regime fiscal ; 
mai» notre choix est fait definitivement. 
Nou< laissons les Américains reculer; 
nous avançons ver*» I Kurope. d’un {tas 
mesuré mais ferme. Ce net pas lorsque 
le vaste pays «pii nous avoisine renonce à 
la premiere, à la plu» substantielle «les 
libertés, la liberté des échanges, que nous 
inclinerions, aussi nous, vers un pareil 
abandon : nous n’avons point à faire ce que 
font les Ktats-l nis.

Les avantages olTerts a l’Angleterre sont 
offerts a tous les pa\» qui veulent.vis à-vis 

! île non», se placer <ian» les mêmes eondi- 
i t ions quelle.

Des à present et jusqu’au mois de juillet 
prochain, la France, la Melgique. l’Alle­
magne etc.... sont admis au tarif de faveur, 
tout cornu e elle.

\près eettedate. il dépendra uniquement 
de ees divers états de continuer à en bé- 
nélioier.

Quoi de plus libéral, de plus éloigné 
d’une conception droite et exelti»ive; de 
moins conforme à l’idéal economique vi»é 
par les Ktats-l’nis?

Non» ne cherchons pas a former une 
ligue britannique contre I Kurope; nous 
invitons les nations européenne» ,i former 
alliance avec nous pour faire cou Ire poids 
aux Klats-I nis.

Il i c i ou I \IMt K.
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I ne dep.Vhe au limrs. »l«* Lon«lre«. annonce 
I ,»rri\ de Sir Wilfrid Laurier »tir le I abra 
ior. Ie matin «lu 1~ août, a la Pointe-au-Perr, 
premiiM ’ ■ relâche où les «.learners remon-
t.tul le Saint Laurent prennent le pilote. La 
tra\er>êe avait et»1 rapide »*t excellent»*

Le» mair»*' de la P»oiite-au-P»*re et <l«* la \ ille 
de liiniouski accompagne-. »le*> nombreux 
délégué» de» population» riveraine» » étaient 
rendu» p u Inteau a vapeur à lend du l.ahra<lor 
reste au milieu du fleuve. il» ont présenté au 
premier ministre de c|ialeur»*u»e» a»lr»*»»e» de 
Idenvenue.

lie tous le» points du Lanada. »*nvoi d in nom. 
braille» télégrammes d»* félicitations et d»* l»ou- 
»|u**t». notamment le» Marne» de Toronto .1 
Lady Laurier

Le correspondant ajoute que I»*» ville» d*1 
Ouéher. Montréal et Ottawa préparaient *!»■» 
réception» i\ee un programme Grandiose de 
rejoui»» un e» national»*».

•%
4k *

Le Ifml'tiiu' e»tinn* »|ue I»* motif <|ui a fait 
,i-ir |e 0011 erneinent anglais »*»L outre »on 
le»ir d«* mettre 1 prolit le» dispositions tic» 

s\ mpatliiqtie» ;i »on »;irani qu'elle trouve dan» 
le pei'onne du premier ministre actuel du 
t'.inada . ».t répugnance a étendre a l'Alle­
magne b s iii’iHttii*> qu'elle pourrait ctia* 
amenée, pour y faire honneur, à a< cord*'r a>u 
(auiuiu'irs.

ir
♦ 4k

L h.fioiuent «lit <pi** la dénoneiation de» 
traite» anglo allem.ill I et atlgio-belge. tait»* en 
faveui «les interet» économique» du Lan. 1 la. 
éleve notre pav» au rany <!'nne réntohb- nation 
émanripée «ms la tutelle hritannit/ur. Il ajoute 
que M Laurier axant eté l àmr ilr o tn rnpturt 
rntnia: -ifiir mérite a ce titre la »\rnpatliie «Iont 
il a été l’objet.

Ma » il \ ,» i-icori' » t surtout d>*» déclarations non
• quivoqne» au miieoti- canadien. »]iii est a la \>-rit« un 

» râleur «.-nouent t fort écouté, en faveur de la France.

«
* »

Vu rcproelie banal fait à la Krance d»* ne 
point coloniser »e» colonies. h* Imips répond 
en ee»ternies :

f.’inférh»rit«- ilont nous »ouffron» présentement n>-t 
ji.i» imputable à un vice constitutif d** notre race <|ui 
fut jadi« ron<|u« rante et féc<>n le ontr<- tout- - « t dont
ie- aptitudes colon -atrices sont assez |»r«mjv o*-» par 
1 exemple de ce» < mm tiens fronçai» jtisb-rnt nt eél.-br-» 
au banquet en I honneur de sir Wilfrid Laurier, «pii 
étaient soixante mille au siècle dernier et sont aujotir- 
d liui deux millions I t ils ont conservé leurs traditions.
I< ur» religion. l« ur langue tous b-'trait» car.ictéri>ti<|ii» s 
«lu génie français' Vaiu-uson» pas non plu» les cireon»- 
lane. » hi«t<«riqn » !«■ pe-ant heritage de la «l< fait.- 1.
n> nous .1 p t» ompCch»'» d’agrandir not iv empire colon!al. 
on U m. t p «' poiirpioi il nous empêcherait d«- l«\ 
pi liter le - -uur< - vives de l’acti’. ité française ne sont 
point t ari* » mais re «ont de» méthodes \ iebu-e» <|ui «n 
paralv- nl 1. x«■».-»e. « »t notre »y»t<-me d education
• Iii il faut « lianwr.

<>n n’a pu manquer «lètre frappe du parfait accord 
avec lequel les orateurs «le distributions de prix, qu'ils 
appartinssent ou non a 1 1 mver«ilé, ont en ({unique 
s.>rt«- hoinoloein celte condamnation T*»us b » homme» 
souci.uix du liieii publie, et de l’avenir «lu pay» ont 
applaml! I nfin b président «l< la Hépublifjiio, dans |. 
dis»-our» «ju’il a pron«»nce a N ,*l. ne»-. y est in»pir«- de 
cette preo•«■iipalion univer««lle. It il a brièvement 
indi<|Ué la vrai*1 solution pratnpie \ou« avez «le» 
enfant» a-t-il dit a »*•« auditeurs, envoyez-le» au dehors 
faites-leur voir «lu pays. ht tel • «t bien !«• si n» de la 
conclusion «pi il convient «b donner aux i«rent«‘s (-«insul­
tât ion- pédiiirosrbpies

L«* Ibntiral résumé la sitnation »*n ces
termes ;

L Angleterre, avant d a" mplir son « b a dit p« ».-r 
le pour « t le contre i»«vid«<- a acivpter le» i\aut«HI''s
• pie lui offrait le Canad i en la perso rué' d«* »<••* r,’l'p' 
sentant, sir \N ilfrisi l.auru-r • Il«‘ a s.tcrili* i-«»»«»lmin ni 
le tr«iite <t«* cninnn-rce m.l" •« leniaiid. I * 'Uil« 
«•’«‘st a tire I -\piochai de m > ai» bum ai I--» n eu 
taeturiivrs et «t- » nog l iants de I Vllemagm l«>ut
• fui p«Mit in it tier «ur les d**ci*i«»n» «le I «*nip'-r«-iir i»uil 
laume.

»i dans cotte bitte entr« d.-ux « inpir. » faits peu 
s'entendre, il en r suit.» un conflit éron«*miqno <‘t poli- 
ti pie. non» n .«\on» pa» .« < uétr< autr ne ut là«-h« » n<*u»
mar«pi« r«vns le» coup»

S««ii» le titre île» i ■ ’hi" - i /' 1 «. la 
lh;pi’rhe. ib* Tmilmise. tail I «ibserv.iti*m »ui 
vante :

\ u » » j bien, le* \ netai» n » e • le ni nullement de 
la fêle de famille dans la les d nadiens a
complaisent en France 11» n sont pa» jiloux sachant 
«pie personne n«» peut mieux a»«urer aux i.anadien» !«■ 
tii.n • | u < ceux-ci appreci* iC pi « t i* | »«• nient par d* ssu« 
tout, a savoir la liberté |xditi>|U« • t « ounomi pie, ne le de 
la grande proscrit*- du /é»r -««■■««. l'ins .<tt> li « 1 ♦ • 111 « 
«te raison et »l'int«'T«'t du » ma.la. il v « »ine leçon .b 
choses «jue, «"«■ semtile. no» coloniaux feraient bien «!«• 
méditer V nott façon <1 « lmini«tr< r ri"» p..sse»>i«»n»
lointaine» »..mm> » non» i»sur« » leur procui«a b » 
t«i.Mi» solide» ; . I m pl lu » ’alla !a le pr "U V - H ail 
ti-sent, pait.e» mieux .pe ««minim* origin* la t"mi* 
natior» de lo irn ttop-.l-

I.»* calme «|u«* monln* l Vllem.ijifie ne |>arait 
p i» sinc* re au h I Ilia»

Fn Allemagne, on «(!. «•!• . ne pa» »■■ montrer emu 
(«n «lit que l Allemagne n« X|»«rle <pi> pour »s million» 
«!•« march» de marchandises dans |. » colonie» anglais»**, 
tandis que ce> mêmes colonies anglaise» exportent «-n 
Vlletnagne pom to! million» «le mare » «t produit» « t 
que dan» et» condition» elle n’a pa» a redoub-r un> 
guerre de tarif» dont l< » p<»»s. »»ion» anglais.-» «ouitri 
raient Imaucoup j.I u » qu’elle

Non» n cont» »t «il» pas e » ehitlre» donne» par I « 
(inzette >le la Croix, mais non» feron» remarquer «pie 
ce n’est pa» unhpiement pour faire pro»p -rer le» colo­
nie» anglais *s quel \ilem «. i ! ■ ir .«■ !«• ’ pour ituit tniî 
lions «b- marchandises, «pi «die «n a Ir » prebatib im nt 
t«e»oin. et .pi« si ««II.» le» prend p ' i nce eti z 11. », 
c e»t »an» aucun doute parce «pi II I » v trouve « d«- 
meilleur. » conditions «pi ailleiu » "n p*■ »11 ajouter, « n 
outre, que ces diht millions de produit», it » trouve une 
fort» *prt>|K>rtion »le matière» pivm: r -» « ! de produits 
n >n manufactures.qui alimentent 1 in«lu»trie allemande, 
ou qui n'arrivent dan» I« » port» allemand» qu’en transit 
pour profiter du fret a b >n marché et des facilité» «pi v 
rencontre le commerce i nt. rn aliénai.

I.a rupture de» relation» commerciales mettra fin a 
cette situation privilégié, «t portera don fatalement 
un coup tre» dur <« l'industrie et au commerce aile 
niants

M
•

L;i cumpétitinii n *-»t («lu» eiitn- I r.ui- ii» el 

Aiigkii». mai» ♦* n t r»‘ A11 ♦* m » n < 1 » H Vnghii». 

selon 17 rprrss «le Lyon, qui «lit

h Anglais n«- consider.* plus I commerçant françai» 
comme son rival «tir- 1 . il a reporte »« haine »ut le 
trafiquant allemand, «*t »i qu« Ique c««nfiil «toit s.irtir un 
jour «b* «■••tie animosib mm- serion» ftien placé» pour 
juger des coup» et pour en pi ùter a notr«- tour «i non» 
en somme» capable».

Lu Métro pnb-. «I Vlivet» » * • I » » 1111 « • qui* |. Lm-<*«* 

entre «leux grr««» « lirnt» ♦•Iratitfer.» et un |ielit 
«•lient île >;» f u m ill»*. I \ nghdiq i«* »«■ »«ui iléeiilée 
en lîivem du |**‘lil client. »•«* qui. nu point «!*• 
vue éeonomique r»t tibinife»l»‘menl mu* mou 
\;ti«<‘ titT.iir»*- 

I *n i « elle ajoute

«i « n Vngleterre on a pu croir«* «pie la Kclgitpie rif».«s- 
tei ait par «1« « repr. saille» il faut non» estimer heureux 
d’avoir éveillé cette crainte Mai» puistpi>11 n a pas pu 
« mp.-cher la dénonciation «lu trait*- «b- ts»tj. mieux vaut 
en rester là et ne |« «s-«livre l'exemple «le I Mlemagne »i 
«•Ile déclare la guerre conunerci «l«*. Nous plaçant en 
dehors «b* tout dogmatisme «Vonomi.pie, nous estimons 
cependant imiUle «le r« p «n«lr« « un«- prohibition et. 
apr« s avoir perdu b* droit «le v« ndr* «l«- » inler«lire en 
core c«diii d achet«*r.

I u pat adox»* tiré *I»• 1 h.rlm <h b,iris
el eonfn re »»• •l«,m;m«le »i 1 \n .,.rPl. 

ubiiti lutin.mt su politi«114** (ru»liti.mii^ii,, 
rompt ivee l Vll«*m igne. et «ietn.im ».(n 
tvec l.i HH trique, pour eutrepi • mire (i j,

« e*« ifuerres »1«* btrifs «jui s»‘iubl.lient » j>(,
»«• «*s ;iu lemp»Ti»menl el au e.ir.u i 
Vnarl.iis »

Kl 11 ajoule uu«»it«*l

(Vite situation « »t complexe et bien run.
«Ile 'explique I \ng|etcrr«' s'efforce «le «lonn 
Ijtiqne coloniale b* plu» grand developp. in. iii 
« t tel «pi on n’en vit jamais un pareil dan» i 
« Ile r- vc «l«- former avec »<*» colonies une uni « 
m iq o. p ditiqn «t| itriot I que. capable «h I 
île I untver» « n éob eî hntre ton» le» uiemb 
grand corp» solidarité et mutuel appui 
(. rr. «loi». »< vengeant de »««n i»o|eiii>- t 
«• « »t • lie «pii Isole le monde <-t qui fait |< bl 
plan e. ».«'»t un grand jeu mais il pouri 
. rribhmient «lang« reux |><>ur ceux .pii |«- j u*

I lit* boulii(l(‘ empllllltee a un |oi; j. 

prov in<«*.

la » \nglai» «I lit le I*•«rl.-«n*-mI continu. 
Westminster san» limit, » «n» s«->'.»iisse, »»-m!.i 
m ichine site ne «eu »«* et bn n grai»»»v, qui 
diennenient ».>n maximum d*- travail utile, on: 
a la visite » nlto«. niai, que le» I UHUdo/i»
I rance en prenant une ne sur»* qui con»titu«
• «onomi pie con'iib rat»l« |H«ur M \\ ilfri.t I 3
rant dan» b» vue» du premier ministre ■ . 
ont dénon.e |« » traités «pu le» liaient « i \|| 
a la itelgiqiie. Ils ont accompli cet act»., qn, 
autre pav» eût «le «-• *n « i !• n- «-.iiiiiii- un . .,,, j, 
s|Mintanéinent avec une taciturne lran«;<iilli 
une fonction natun lle de b ur charge as»nr.
«b » protest alia n» » «I. vent. «dl«*» n atteindr mt 
limite» «te I mjiire ou «)■ la diffamation

f*n ».iit qu«* c’f't «mi Tout.iine qo *. 

plu» purement frani.ii». L»* l«*m« i_u 
terni u \1 Jaurès. «*u repro«lui»,int 
«■our». le / >mra//«/>■«; /. «|»• I ou i », ,i d« «u- 
tout parliculiei

»ir W ilfri I I «liner ( pr.n».• ;»«-.♦ dan» u i p 
relo.pi.-iit «lis *nr» suivant » «lu» pat .1 « i
pl.indi»» un nt»

P.

u hiAuNcmioN
l»ES

Traites de Commerce Allemand A

M ^ v * - » Ouvot, ancien iuiiii»tr«-. dont la lia ! 
tence «n niafién* • «onomiqui »t fm-onte-i.
«tari» le M «-/>• limp'it.nii acticb* .pu suit

l

l’.iri e «j 11» * I ViiiîleleiTe a (liuioiti'é h* ti 
» «»mm«*re»* anglo-allemaml et le traite »K 
mer»’e an :lo-|ie|o»*, ,.M I It* t-il qu «*i 
p.oi* u m* politique protcelionni»l«* ?

f*n pourrait le croire puisqu elh* a 
eommi* de» »otti«e» eoiume «ou mai 
art qui a appris a quantile «|«- «,'» rlpuil» 
employaient de» porte-plume» «q de» «a 
ta brique» «mi Mlemagut*. tandis i{U'* ju»o
il' l«‘s avaient »-rtis «b* provtuiaiire attela 

(>u pouriait l«* « i«are puisqu «*lle a 
une disposition ;,u«,| , ,j„,. (.,.||
prohibition »l«*s brosses »*( autres obj« 
même iiatuic fabriqués eu prison.

<>n pourrait l«* croire, puisque «j| ||,.
\ ilieent e«| d«*v«*liu tint* inaiii-re de p»q so|in 
<*t qu au mois d«* juin de I antte»* deim 
M. < lliamhei lain pnqiosnit un XollviM'oin an g 
qui mirait pour «’onséquem e d«*s droit.» pi
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!fM ! !, in in-I •“* *nt re l»“* produits des autre*
nati"ti*

, (.11 ,|cii»'in i,ilion de* Italie* ill- •'«tininert i 
, . iii.iiiM «•» l"'li-'»* '**i l.i |>i **inh i <

r| t)„. r. Ill- |m • I i I i«| U<* ’Mais \l • .liaiuhei lam.
nir mnfere a \ le* t <* pre *t* u tail! * « I « 

.itji)t \ trill 'If deflator «|n«*. désormais, il
(1^ il «|h aiiriiii projet <li* /'ill\i*n*iii

|it,| , L*-ortiiai* 1*011 a J»l »*II«I n* avec ties ||| li-

elli

Il'M
tluib* 
iiterre 

Vli- i 
«h* h 

,1.* I >
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,,iis comment la question -est pro* 
C,;tnaila a toiiimtiMt' till lai^eeom- 
\ pin I al inn «II* pn». I nils a _* r i**i *|»*-s avec 
re lit* I Ml in à | s'.Mi, st** exportation* 
,-t‘s ni \ii”lrli*i 11* mil augmente 
m»ii Six. .»7 ni 111 i< ii> s tic fiani' l vj . 

i -11 -41111 ■ 111 s i loietil qn ils j »«*u \ ••nt
a i j r i s tl**s | _>o millions de li\ n*s *tei 
ullllal'ls tit* franc- l « | lit* I \iulrlmi'• 

t l’étranger en proilinls asrrh-oil's, 
mslalii- di-s laiterie* coopcraiivi-s mi 
-nit do beurre <1 tun* bonne • |u<«Iit•* 
a*. Ils va il t fii t l**ti!* ' 1 » in;* I comme 

i «-ft production. Ils pensent 
oïl lt*r d i* la vol a i I |i* roll s i \ i*i* a I ail* 

, sfraimil ronti-nts s'ils pouvaii-n! 
Londres |r dindon •> il liU la livre. I|s 
t*\pt*i'ii‘iii‘i*' pour i xprdim a I rial 
poires, des pèehes. des rai-in-. des

p, i \elopper re rom men ipi am ait fait 
uu i lotertionniste il amait solide *« «b ■**
pl ia e\ portât ion. des tai ifs il r\ port aI ion
»,,, r ni i Ils de tel' .i tollte relie stale de
|,n., - tarliees. toujours roiulaunies par
lr\j h ut i* et i|in consistent a prendre dans
l i , dt-s contribuables nationaux pour

am -l des peuples ♦*! l aiiiTei's aim .pi ils 
a ien t honte de eo»|siilil nie i* 1rs protluits a
m. U mairlie que 1rs compatriotes -le rt'iix 
qui ; ont

M, v premier ministre du (^.mada sir 
\\ : Laurier, esi un libre échangiste rou

vain» 1 a vu qu'il u’\ avail pa- «le meilleur

ut"} inviter h*- \iuUui- à f.in-n.imifi h*-
[do; « aiiatlieus qut* «le mulli[>li**r les i ,*la-

It'itt* inert iales fiiln* le- «leu \ pay- . el eoni-

mon’ i abaissant h-s tarifs .b* «Intiane qui

arn-t 1 lt*s prntluits aittrlai- a la fit ont i* i a*.

Ha m* interview avee un réilaeteui «lu
[h,! i/«,</»■ tin 1.> juin !V'L. **it \\ ilfri.l

Lam ■ li-ail
Ln »!!v«*rt*in -|e|iiiie pruteetit»n **l la pro-

let i u -t la [ il u s -i.iiitle «le hitlle Ifs eireuis.

Le iieis avmi- lait ti.ui- les [Uf'ferenees
(j.te ' - ai l'nplotl- a 1 \polftf II a*, ft>-l n«»tn*

enver- 1 \ttyJetei re qui ii"it- 1 a dicté

t'I il" . < u « un seul inn ut |>i "letf i«*nisft • Non-

-a va lut* -j n«m- aeheltuis |ilu- «h* mart iiaii-
di- \nuletei re. elle nulls aelielcrai plus de
[»)". - file tleveltt|qtera Hutte «mimem*
avec puni b* beiieliee du t aiiatla

< . iati- fft esprit que le < .anada a procédé
à la i visiuti «le s«tn tarif de douanes au mois

«fax r ii «1er'nier.
1! ; » «listinutié deux sortes de pays « eux qui

ne | «•i« «*vaient aucun droit *uir b*s ; «i uilml-
«in n- l’uni f»*ux là h*s I.u ils sfraient

a bai- «■s immediate nient aux sep! Imite uifs
et près h* HO juin ls<,s. aux li«»i- quarts.
in.*i - d n’\ a t|ii iiii pays i|ni <iil pratiqué il une 
Uiatiii re assez larj;e la , . •Rt lilne
évli.inye pour i|ue celle disposition loi s"il 
app i. ahle: c'e*l l'Aimlclerre, puistpi elle ne 
happe de droitsde domines aiiron objet manu-

faetlire tpi elle lie Irappe de droits de douanes 
*|ut* le llu-, b* café. I*1 cacao i|iie ne produit 
pas |t* (ainada ; e| .b- droits, «pii sont des droits 
d accise, |f vin, l'alcool, b*s articles de pariu-
lllflie, • 011 I «-Ha II t de I alcool, cl |t-s fruits secs, 
a cause t|e I alcool <|U on en peut l elirer.

la- ministre îles linaiicc* «lu Lanada. en 
déposant le bill, disait

Nous hKllroiis pas ,i la lîrande llrela^ne un 
Il aile 1111 * 111 exreplioiiliel ipii lie eonrei lierait 
«pi elle. Nous olfroiis |«*s ui' iiifs avantages à 

1 i liaque nation «pii t-s| ili*po*ce a avoir une 
politiijiii* aussi liberale rpie «-elle di* latirande 
lîrclamie.

Mais les trait»* (11* rmumeivf roil' lu- Ifs 
pe -|i\fiiifiit filtre I Angleterre. la lîel^ique el 
I \llema”iie stipulent expressément «pu* les 
produits el If- objets manufacture «b- l.i 
Belgique ou de I Ulemagne ne seront pas 

I soumis dans |«*s colonies britanniques a d autres 
droits ni à des droits plu- élevés que les 
art ii les s«*ni Ida Ides d m m in** \ mt'lai-c.

la* ti*\tf est formel : la Bel'riqtte ft I \lb- 
uia^ne mit réclamé le meme traitement au 
Lanada que I \n«^b-1•*»*rt* : elle- ont refusé d<* 
modifier l'article du traité* que nous venons 
de rappeler I. Vmrlelerrc a n-pmidu en dénon­
çant b- trailé* de toinnierre existant entre elle 
fl la lb*L,ique fl . \ I It-111 a UI 11*

IV

-.j la |{f|trique I Allemairne veulent le-né- 
licjrr des avantages du tarif canadien, elles 

h uit qu a adopter l< tarif d*- I Angleterre 
H f-t à suppo er qu'elles nv -ont pa> di - 

posée*. \lm> que feront-elles
l.»> commerce du Lanada -t- décompose ain 

i\ ce quatre puissances :

i m i*. an ! \ i’i >K'i
a*-- rmv

itflv- -an . s*tiv.
Livres - ! «■ r 1 -

|io\ aiimc-t ni 
I I at s I ni- 
xtli-in i.-n*'
II. iji-pi

ù.iiT non t.’ ::Tt
11 . s*;7 mio - j ,o n m 

«KI7.000 I ï.\ «Ml 
<10 txt'l >(i (M)

Le- a« liât- que le Lanada fail à 1 Yllemairne 
H a la Belgique -ont insignifiants.

Le- exportations de l’Anuletei i e a I \lle-
-«* montent a 11 17' '»"«» • n I"'" el Li 

Ueiüiqne. a 7.m2».<hio.
L. - Mleinands. ,*n réponse a la dénmieiati. ii 

de 1 \m:letei re. appliqueront U- «le- tarifs de 
ruelle aux produits an-lais * 11- -r mettraient 
mi pénitence.

j.-l j| {ptf-iimi pour b-- \un ai- de e',am:er 
leur politique douanière .» «b* taire des tarif- de 
eiierie contre b - Mlemands. I - P.elne- p* r- 
-mine n ose en parler, la pratique du libre 
éeliatme e-t trop -olide en Angleterre pour 

: qu on ail à redouter quelque aberration de ce

.Mitre.
Le- Anglais continueront an imposer a leurs 

frontières que N*- objets qu'ils ne produisent 
pas eux-mêmes, « eqm est précisément le con­
traire de la politique protectionniste.

V
Mai- il** essaieront probablement de modifier 

p, ,.|ausc de la nation la plus favorisée, appli- 
.p,,.,. à leurs colonies. Ils diront que leurs 

! colonies mit I autonomie de leurs tarifs; 
,]UVlb*s sont, à I ei;ard de t Vnuleterre.eouiine 
des nation' étrangères : qiLelles frappent les 
produits anglais aussi bien que les autres; et 

I fîtes renverront LMlema^ne et la Itel-ique a 
Mfuoeier les tarifs douaniers pour leur compte

i ;ivn* |f- colonies britanniques.
Ou ,,.* peut dire pu» cette politique soit une

n

politique prolee.tionniste. Les Atijzlai* prolile.ut 
de l'avantage que leur donne b- libre-éehanvfc 
pour rendre plus actifs leur rapports avec le 
Lanada. Ils refus!*ut aux nations qui ont des 
tarifs de douanes -ur des objets -ur lesquels 
eux n en ont pas. d*- participer aux avantages 
qu ils en retirent- L'e-t un moyen de pousser 
le- autres nation- vers un lihre-éeliunye sem­
blable au leur.

Il «--t douteux que leur lentatiM* puisse 
bout il a lui -uer fs compb-L S il t-n é*t,iit aiu-i 

e«- serait un ob-laeb* pour nous, car une union 
douanièredt* lili«-i lé* conclue entre rAn^letem-, 
la l'elirique et I Mlema^ne. non- rejetterait en 
dehors des Lrrand- courants commerciaux, a 
moins que nous ne voulussions non- \ enita^T 
à notre tour.

\ oila la portée, ramenée a se- véritables pro- 
! portions, de la dénonciation de- traités aile 

ma nd et beljre IL 11 ménie temp-, le Lanada. par 
cet abais-ement de tarifs pmir I»-- produits de 
la «irainle-ltrelanne a voulu répondi t* au tarif 
hiiijzley. Tandis que chaque pays clien lie a 
- i-olt-r des autre-, eu dépit de- fbeniiiis de 
1er. du It’-lffraphe el de- navire-, le Lanada a 
voulu s’en^ajrer dans uni* _ ‘ _ 1 ecmm-
niiqiie libm ale. d'abord avec 1 \ i » _ 1 ♦ • I « * j i • * ; 
mais il a bien soin d«* déelarer tpi aucun pi»* - 
Il 1*11 f-t exclu.

l'our avoii des condition- semblables, d su fût 
a 1111 pays q ueleonq lie d êtreaussi I i lu e-é-eha 11 

”iste que 1 \nirleterre.

Yvf« L,1 VOT.

REVUE

I n de- redae|t*ui - tie la /*mro a I, -uih* du 
.list-our- pronom- ■ par Sir W ilfrid Laurier au 
banquet du 1 août, qui aura, dit-il. un relen 
tis-enient dans tou- le- eomr- train ai- a in- 
tervi«*\\ é* le premier ministre sur I Alsace-Lor­
raine.

I. Itoii'iritlilt» mini-tif tie noire mirieime colonie, «lit-il, 
mature son titre oftiri, I d rapports «>troils aver le. 

■ -iMiXel-tielilelit .«Iiül ti-. H a pa- erailii .'«■ (eintfiuier Imu- 
(• im et iju il parlai.-- ait no- tlotileiir- • t no- * sp. rant't*s 
t n et* • 11!i concerne ne- province- p.-phte- d Vlsaeeet de 
Lorraine*

— Je n'ai pu. a-t il dit. marn ter a Paris devant ta 
sialue d* Stras|tnur_ «,ui rappeite un<* l>|i —iirt-.'-aii:liante 
el encore ouvert. , ni devant h* monument de t anihetla. 
-an- sentir ma iforue se -errer et me- veux -e mouiller 
de larme-,

bette «lemons!rat.- n du premier maii-h .l du i anadu 
avait Itesoin d'éfre compté!«s* par —*n autour

Nous nous somme- present* . et* matin ru« liaunoii, ou 
M. Laurier est descendu d« pui- huit jours.

fa premier minis! re canadien non- revoil mssitéf. 
tiiand. le vi-ai». ra-« le re_ard vil. inpi tut «i. honte, 

\t Wilfrid Laurier est Ai*e d'environ cinquante an-
s.-vez I" bienvenu, non- dit-il. comme Lraneai- et 

comme eollalterateur d'un journal I>i<*t> franc.u-,
\itu- donnons alors connaissance à VI l aurier du 

compte n mit» que publient journaux du matin de 
-«»n beau di-cuirs d bu r.

— l'ai bien «I t cela, en effet, non- répond il je f, ;,j 
fumai- en aucun h nip- caclie nu - sentiments d amour 
pour la I rance >j i illais en \llema|rne. j<- m- . \ dndrais 
nullement de tenir l>i Linéaire que j ai tenu ha ï

M boclierv <i hi.'ii voulu rappelei itivcr-- d cl i ati..n- 
idenliqut- fait. - par moi .n plu-iiur- cii con-fanct - au 
Lanada. mon pays natal; je n ai pu ju-qu ici parlei de 
mes -enfiments francophile-en t rance,cd -l i.( ,.r-, mn re 
foi- que u* vieil- en I urope Mais je u 'oublie pa- que n 
sut- Français domrine. ma famille étant venue tic 
France au < anada en 11 '•« a ».

Uni. j'estime qu'il v a une tpit-stion d'Vl-a. . Lorraine 
toujour- ouvert** . ( qu'elle m sera r<•solue .,u. par t. 
retour des deux province- a la France.

"i on t pu accepter la -''parution du t anada <ie la 
France, ça etc en consideration de -a urolith distance de 
la mere patrie. Mais I \lsat*e el la Lornmtt -oui trop 
étroitement m« 1«*« - a I lii-t*.ir«* d< la France notamnont 
dtquii- la grande période et voliilionuaire et le- invasion-
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étrangères, pour qu on songe un instant a les abandon­
ner au vainqueur

Ces Si* ntiments. je les ai depuis IHT1 mai- ils -ont 
d>‘\»‘inis plus intenses quand passant la s niaine der 
nier»* sur la place «le la Concorde J'ai vil la statue de 
Strasbourg voilée de deuil et entourée de couronne-. 
( est ce sentiment que je n’ai pu in'emp*Vliei d’exprimer 
et j«* ne le regrette pas.

Le/Vyuro, ji.tr la plume rie M Futile Cautier. 
s est rltanré de faire le- adieux de M N\ iIfri<l 
Laurier .111 publie franrai- et <1 exjirimer une 
dentine foi- tonte -oit amitié et toute -a gra­
titude pour la Franee dont il ne quitte le -ol 
béni qu avec emotion et regret. »

I * n i -. M (îautier rend compte en ee- terme- 
du dernier entretint ijn il a eu avec le premier 
ntini-lre :

— .I« cro.- et j'cspotv now- a dit sir W ilfrid Laurier, 
dans cette belle langue -impie et claire a laquelle un 
léger accent anglai- ajoute on ne -ait quel ragoût e\. - 
tique et s.ducteur, je eroi- et j'espere 1 joe mon voyage 
en France n aura pas été inutile a me- deux patries il 
aura, au moins, donné aux Français le désir de mieux 
étudier et de mieux connaître le Canada, ou il y a tant 
à faire pour eux

(1 Je me doutais bien — théoriquement en quelque 
sorte — avant de partir, mais je m on \ai- frappe de ce 
qui peut sortir en particulier au double point de vue 
industriel et cuninii reial, d'un rapprochement plu- in 
time des deux nations -uwir-

*■ Au Canada, nou- sommes prêts : nous ne demon 
don- qu'a marcher II faut que le- hommes d'affaires 
de France - organisent de leur côte, rompant avec celte 
timidité traditionnelle, qui finirait, en ce temp- de 
struggle / r life a outrance, par devenir désastreuse. 
Nulle pari, du reste, mieux qu'au Canada ou ils sont 
sûr- d être accueillis a bras ouverts et dont les r>» 
-ouroe- -ont aussi abondante- que variées, il- n’ont de 
chance de >oir leurs efforts largement récompensés.

— ou- IL - sont, monsieur le ministre, le- entreprises 
canadienne- que vous con- aliénez aux Françai- de 
rechercher de préférence0

— La que- ion est emharra-- in'e. non seulement 
pai • qu ell est très comp). \e, ma s encore et -urt >ut 
parce que je ne suis pa-, a proprement parler, un 
homme d’affaires CV-t aux intéresse- de chercher eux- 
mènie- leur vo e. Cependant. a titre d'exemple, lais-ez- 
moi \• • 11 - signaler entre x 11»l:t autre-, le- entrepri-s de 
pâte a papier.

La eon-ommat on de la pâte a papier va toujour- en 
grandi—uni. -ur .*ut «■ n France ou I on est a —ur< d av.» r 
un débouché pour a n-i dire inextinguible. Lest princi­
palement en Norvège qu ju-quici le marche fram .1- 
s’est approvi-imue. Or, le Canada, qui est avant tout un 
un pay- de forêts, p ut -e porter fort de produire la 
pâte a papier i d- - prix plu- ha- que la Norvège -au- 
compter que le- tar f- de faveur qui ne vont pa- man­
quer d'étre étaiili- entre le- deux pays, a h -uite de la 
dénonciation des traité-de commerce, permettront aux 
Françai- de jouer -ur le velours . I n eoits irHu tn dr eu 
pitalistes français et canadiens tirerait sûrement de 
Cette -dilation un pro it énorme.

i Puis, il y a le - mine- d’or...
— Ah.’ oui le- mi m- d or de Vukon, dans 1 Alaska, 

dont 011 parle tant en ce moment0
— Celles la -ont etfecti veillent, les plu- riches de 

toute-, et le- liem iice- qu'elles donnent sont pour con­
fondre (imagination. Malheureusement, -ituee- au delà 
du cercle polaire, sou- un climat terrible, dan- un pays 
san- communications, leur mise en valeur est presque 
impo-'ilde... Mon gouvernement a même dû prendre 
d> - mesures pour enrayer la folie de I emigration... O 
n est pas de ce- gisements que je parle, mai- des gi»e- 
ineiits d la Itivien a la Pluie, au Nord du lac Supé­
rieur .. L'or qu'on trouve la, en abondance, n’est pas
I or clas-iqoe à gangue de qua r*z du Transvaal ce-t 
une -orle d ur natif enrobé dans une gangue friable, de 
tuf ou d argile, facile à éliminer. Le ruinerai est moins 
rictie peut être qu ailleurs, mais cette infériorité est lar­
gement compensée par la commodité, la simplicité et le 
l/on marché de l’exploitation

bailleurs, j- vou- le répété, fout sera a faire, tout, 
au Canada — une Pu- établi un service régulier de pa 
quebots entre l'ancienne France et la nouvelle France

— .Mais, rnon-iour le ministre, n'est ce fias déjà chose 
faite °

— Pas encore, quoiqu'il ne s'en faille plus guère. Le 
gouvernement canadien a déjà voté une subvention de 
oOJMJ dollars J . -lime qu ce n est pa- a--e/ Je pro|>o- 
serai volontiers d el v, r cette -uhvenlion a lu l.OOo dol­
lar-, et le Parlement fédéral ne fera pa- la moindre dif­
ficulté pour me suivre, le jour ou d nous sera démontré 
qu il existe en France, vers le Canada, un mouvement 
commercial a-sez con-iderahlc pour alimenter le tralic d. 
Cette nouvelle lign. transatlantique

L'organe crée le besoin, monsieur le ministre, au«-i 
bien (pie le besoin crée I organe!

— Peut-être! bans l'espece, cependant, il existe un 
précédent défavorable Ln premier service de bateaux a 
déjà été creé autrefois, entre la France et le Canada, qui
II a fias réu-si Les marchand scs .canadiennes ne

faisaient pas defaut, mais l’entreprise 11 ayant pa- la 
contre partie en marchandises françaises a dû. en 
de-. -fxiir de cause, amener -on pavillon. Il faut, a tout 
prix, que vu» négociant- et vo- industriels - arrangent 
de façon a moi., fournil la garantie que 11 u» 11 aurons 
fia- a redouter une seconde déconvenue du même genre.

Vu -urplu-, l< temp- a marche definis, les esprits se 
sont ouverts J'ai confiance en l'avenir!

-ir Wilfrid Laurier nou» entretient eu-iiite de son 
voyage a Home, dont le but n avait rien de politique, et 
de I accueil -i flatteur et -i bienveillant qu il a reçu de 
Leon \lll

Maigre tout ce qu je -avai- déjà, nous «lit il de Sa 
Sainteté, malgré tout ce que jav.u» prévu ou dev iné, 
vous me voie/ émerveille de la elairvoyanee géniale de 
ce vieillard, a—iirement le grand homme d'Flat de cette 
tin de sieehs; de >.» profonde cumai-sance «le- hommes 
et de- choses, de la largeur et de l'élévation d*' -on es­
prit. Fl -i frêle, (V|H'iid.int, -1 fa-se. -1 Iran-parent — 
rien qu un,- à me, en qiielqui sort»-, ne tenant plu- a l.i 
terre que par le- lieu- -trielemeiit indi-ism-able- ! on 
dirait un cadavre ambulant, -i un, vie intense, pleine à 
l< foi* de -ugge-t ion charm, 1 --e d finesse et de ma - 
je-té, ne rayonnait de- veux profond» et limpides La 
preeivon avec laquelle d m i pari»- non seulement de» 
alfaires de l'F.iirope. mais aussi d.-- attain'- ,de tl Vue 
riqiu- et du Canada, et ,l< I , poliliqu, courante du 
monde entier m’a plong* dan- I admiration.

Vvaiil de prendre eoug. . su W ilfrid Laurier m a encore 
nue fois recommande d« remercier le- Françai- de leur 
gracieux et -v mpathiqu accu il, dont le retentis—-ment 
peut avoir de» eoil-eqilellee- historique» »l heureu-e-

Lt* l'etit Marsed/at* ron-tatp | >. » r la jriume 
il tm de >e- rédacteur-. M lï*Ii\ Set rrt • ] n i ,1 
habite notre |>;i\ s. que le Camilla est peut- 
être plu- attache a la I ram e ipi aueune île nos 
colonies. ■>

A11 Rus-Canada tout rappelle la France Sans parler de 
notre langue dont h - Canadiens n'ont jamais •*«•—é «le 
faire u-age, un«* foule de noms de- rue», des places, de 
villages, de -it*--, , h- , rappellent au voyageur quelque 
page «le notre histoire n itionale.

Presque tous les lieux géographique- jvirtiwit ,|, - noms 
français, ayant été- e\pl»r« s et dénomme- pour la po ­
ndéré fop par no- compatriotes : La Chine, village au- 
de-sus d>- Muntréal -ur le viint Laurent un-i nommé 
pour tourner «'il ridicule La Salle qui croyait être -ur le 
ch, min du Cél -ste-Fmpire ; I» riviere .laequt--Cartier la 
Prairie, ou Lon voit encore les ruines d'un le no» fort» 
Plie Saint«-H« len<- hopti— ■> iin-i <-n F honneur cL la 
femme de Champlain, fondateur «b-Québec I, v illage de 
Mai-onneuve Varenn< » célèbre par la r* -i-tane, ti> roiqm 
qu, Mme de Vercheres et -a till opposer- ni 1 une bande 
it Iroquoi»; les ruines du fort Chamhlv la rivière Riche 
lieu a >orel File d’Orléans villa., ,t<- Houeh,ivil|,- 
le lac Champlain et mille autre li ux «jue j<- n ai pas 
présent3 a la mémoire

Le (Canadien a gardé au phy-iqin- le type original d« 
sa race et conservé tr< - religieu-,m-ait la foi. le- tradi­
tions, les mo-urs, le- coutume- de -es ancêtres. Il a 
l>our I ancienne mere-patrie quelifiie ch«*se qui est plutôt 
de la vénération < >11 le rem an] ne -url >ut dans les popu­
lation- rurales

. .1»,' p-rc en tils. il- -e sont tran-im- leur 
attachement pour elle, avec le lait maternel il- ont -u -e 
un amour pour la France, qui au lieu de s affaiblir 
d’une génération a l'autre, n’«•-(, au eontrair, devenu 
que plus ardent

Ils a ment a entendre parler de la France . le moindre 
détail qui la touche d<- prés ou de loin, les Intéressé au 
plu- liant degré, les tient en hal- .n • : il -embl- qu'on 
leur parle d’un pays ou il- aura > nt pa—1 le.» plu- f>. ,ux 
jours de leur vie.

Il- on! de vieille- chansons qu apjiortèreiit h'iirs glo­
rieux ancêtres et qu il est émouvant de leur entendre 
chanter avec une vague mélancolie, nv.-c un accent nor. 
mand fortement pmnnnr- qu'il-ti«-nn nt d*' leur origine 
et qu un siècle et demi de -épuration a lais-, dan- toute 
sa pureté primitive, dan- tout son originale naivete

II- ne font aucune f«*te -ans que notre drapeau, qui 
n’éla't pourtant pas le leur lors de leur annexion a 
l’Angleterre, flotte de toutes part-, ni -ans qu a leur- bon 
lonnieres brillent nos tr >i» • ouleurs

Voici, pour montrer comment il» accueillent les I ran 
çais :

C’était en juillet ou en août IS *1 ; deux navires de 
guerre françai- la fivga', la \<n i<l> et l'aviso le /b.s-o/t, 
de l'escadre des Antilles sous le commandement de 
Faillirai Cavelier de Cuv a vili, entraient dans le fleuve 
Saint-Laurent, allant »aln> r le- sympathique- popula- 
tons du <!anada.

La \11 mde ne pouvant remonter le fleuve a cause de- 
bas-fonds, mouilla devant Quebec et le lit-son ayant 
pris a son bord l’amiral de 1 uvcrville, accompagne de 
son état major, continua -a roule jusqu'à Montreal où 
je me trouvais a ce moment

L-say« r de décrire ici l'enthoii-ia-me avec lequel nos 
braves marins furent accueillis tant par les autorité* 
locales que par la population canadienne serait certai­
nement aii de-sus de no- forces

A côté d«*s splendides lé officielles qu'on leur don 
naïf avec tout le faste possible, il avait les nulle tou­

chante» manifestation» i»*»l«vs d un peuple v 1., „ 
heureux de re«vv«nr des Français de Franee, emuin u 
nous appellent.

Tous le- edilires public-. toute- l«>- « -glisc-, toui, , , 
«lellU'UIV» . Te» de- Canaillen» re-te|e||l p |
plusieur- jtoir- littéralement converts «le dra|H .i,i\ « 
colore-, qu’on arborait, non |»our »impl. ment r«-inpl> „ 
devoir d liosfiitalite, mais |m*iir bien montrer • 
leur- cousin-, «|lie maigre I'eloigtiemeilt et le (1 
Paris, leur amour pour la France - était toujour 
-erve aussi profond et aussi vivace.

\n parc Sdnner, ou -<• trouve le plu- grand « af 
ei-rt «lu t'.anaila et |h*• 11 être même de l'ViiK'riq 
Nord on donnait chaque jour, en I homieui d, u 
fiatrioti s, «te -pleiidide- - «lias - de gala auxqil, II, 
tait Ot plu- tie deux nulle -lljet- lie la r«*HI \i 
venant acclamer no- marin-et crier avec eux \ 
France! ».

Ft on sentait venir les larmes lorsque I oreh* » r 
avo r jou, la Mnr-nlLu-e, que l'a — i-tanee tout* 
avait ecoiitiv dt'bou' et tète nue, attaquait I Iiv 11,1 ,
tional canadien

\ Notr bame, la magnitique catle tli ale d> M 
une ll|e - »e -olennelle fllt cliaillée : Faillirai t|e t : Il \ 
entouré de -on < 'at major et de» «tflicittr» du II- 
la 111 il s 1 «| u« d« la \ l>‘t'le,\ .l'-i-t.i I. iinjHi-ant, 
nie termine, d>- noinhreu-e- société» elioralt 
mu-ique tant «I« la ville «j«i«* de- environ», hatiu t
drapeaux «léployi--, et suivies par un* foule m 
reconduisirent nos marins a boni du Ih-sim , 11 < 
joint ..u maire de Montréal, - adres-ant a -*■- eoie 
et leur désignant avec lin geste plein de tiert- |, 
français qui 11,Liai1 a I arriéré d> I aviso - , ei 
vmx que fai-ait trembler I emotion flau uli 
lutin» avec respect le < I ra |»*‘ a u de il*»- ancêtre 
i emblème tie I honneur et de la gloire!

Vingt mille cri- île N 1 x• la Frauct ’ a<
ce» parole»

f t moi, oltseur voyageur égaré |»ar L - ii t-,ir,|- 
lieu de cette foule en déliré, je lie pu- n t* i 
larnit de tierté, de rtvonnaissauce i*' de r, -j„ e j, 
fs'iifile auquel nous |*t Ii-nn» -i («eu

hAUiinis

EXPOSITION
NOR M AMU ( A N A 1)1 M N N I M A H I 

I l I»! IRA IM I ION l’OPI 1. \ I l;

E INI 1S9S

Ihtrini U*-, itomhrt*u.\ têif^rummi - 
M (lorlicn minislrp il»»- litLinre-. rltmn 
turc an banque! «*n I homicur «le -it W 
Laurier qu'il |iré>i<lait, mm-avons re-en 
-uivant-. fort aiqilamli-.

Le maire de II mfleur, don jartit Lltampla i 
fond, l Quel,If. prie Mous . ur le Mllli-tn <|e I , '
être -on interpret» et celui de la population ! 
raise, auprès de I eminent rcpré-i niant du (I.inad.t
vais

Nous saloon- en M Laurier, avec é uo’ion un ! 
comfiatriote.

I.e m.tir - tie llonfL
Ri u .

La Noeie/. tin I i. ».i Uonfleur fondée pour m • 
en relief les glolia*- hoiifleiiraise- e| n >riiiandes q 
donn k b. but q offrir en exemple et euse gnem i, 
nouvelles général Oils lout ee «fill a échappe au (• 
raftp, Ile la part de- ancêtres normands dan» lu 
génie français;

Salue en M Laurier un noble Normand de la I i 
Transatlantique.

P. Rio viin

tondait ur» «lu , \ leu.i Hntiprur , charge d L \ i 
ivis un monument de dévotion patriot que au ».. .- 
des grand- navigateur» h willeurai» M un ma—e 
tradition normande qui relie I avenir au 1 ».i — » , .
forme «lu parler p tpiilaire

lielegués fioiir organiser av<‘c le Vieui llonpfui 
la Soctet< d i.lhnngrtipUte SuUnnalc un( ,mgr. sn 
mand a I occasion «lu .MK) anniversaire de I"* nibai , 
m. lit pour le Canada, «lu marquis de la Ro be, 11. 
-allions «ver re-p«'cl en M Wilfrid Laurier un lid-dr 
la Iradilitin.iin maître «1 u parler de France

Jt 11 v x Soi OA x ni Pu mil n 11 • 
Léon |.n:i 1:01:

L«* jour memo où Miirln*c v,i inaii^urtT • 
août In'.in. It* sUjiiTbe 111 on u 1111*111 a LI1a11ijil.ini 
b* |n*til i*t -i |)itloi(‘S(|U(* port iionnaiiil il" 
Chantjilain mil une dizaine de [ms ù la \oil 
pour la nouvelle Franee, et don il amen
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'*'* m:,r',,s " 'I'1* "’improvisèrent 
fli.n I" <*t niiH.ons >■ pour Clever les pre- 
iiim I- rtui>lnn,lion* «le Ou**b«*«\ lloiil1«*ur dr»*s 
seri, .)ii one *l«“ ses places _ ’ " . *s une ré-
ijur,, i, I,-1.1 Im*II»* statin* sculptée par M.Cliein*. 

\| ,i pour cclclncr < 1 ♦* façon vivante le
, i (I une «les plus anciennes et d**s plus

,jVi>i, i'tist*s e\pi;(liti<uis primitives <I»* la ma-
j|M nçaise «*l normamh* sur h*" l»«»r«ls «lu

w (|l lurent. M .lelian Soudan <h* l'ierrefitte,
{„ tin parisien qui, de son voyage en
I (!1 garde une tendresse à la nouvelle
p, (! ,i iracé pour la ville de lloulleur un

une d>* f« t«*s tout à fait original : 
m ensemble de spectacles et manifes- 
trt et de traditions norm unies popu- 
is lev formes variées d Kvpositions. 

v, cortèges, représentations théâtrale*
11ev et nouvelles iruvre* norm.unies, 
uvtif ut ions luv|tun|ues avec lev <*os- 
,ui\. tics auditions de musique an- 

icrée et profane, poesies, chansons 
- populaires en \i«*u\ parler nor- 

I e v salons de peinture, sculpt un* «*l 
les artistes normands ancien" et des 
i\ants lit encore de> collection" «le 

. oi lilev, la pi v ve ne v. étains, pot«*ri«*s, 
ivlumes, hijouv. dentelb*s dart nor-

ela groupé dans un congrès d«* la tra- 
rmande avec «b*' conf«*r«*nces. b*ctures 
ires hivt«*ri<ju«*s. an«*«dotiqui*s sur d<*v 

>nnan«ls et canadiens p«»ur b*squels 
slribués «!«*" prix importants 

aigres curieux sera organise par la 
I tlnitHjrilhhii unlmnillr. ( n‘lt«* societ»* a 
unpte b*v hommes b*' plu» éminent» :

« bannes d«* I Institut. Nudré Th«*uri«*l. 
Paris et llanotaux. «b* I \« adcmic. Ie> 

Donnât et Puvi» «b* Lhavann«‘s. 
ijoii «I i recteur «h*» Iteau x - Arts, ( iarni«*r, 

• «le l'opéra, les musiciens Vineimt 
< diaries I >or< les «b- la .S« ■ il hhUh'hik 

- es, é«*riv.iins. gra nd» « «dlectionneui v 
i>*v dart R«*gamey, \nt Proust.de 
! prince lt<dan«i Itonaparlc etc., etc 
propos»* de jou«*r pour la premier** fois 

«* l’opera «I Krau'f »,< «lu maestro 
«t p«*ul être une pi«*«*e d»* Louis Fré- 

poet** (!aita«lien
•v attractions canadu’nnc" sont prépa­

ie grand»* partie «b* jeu «b* la cross»* 
v equipcv »b* Montreal. Lu diorama 
apliiqm* «le» principal*** \ilics «*t «l«*s 

si t « s i Canada I’m* representation au cine­
ma «plie «b*» s« cn«*s de la \ i«* hivernale au 
< 1 ’’ e| dans b* Manitoba, «*t«*

> le « clou s»*rail em‘«*r«* tint* / rposition 
te ’ h- rnuiuhi nnr ; «buis laque II»* une grain b* 
pl i rait réservée à la marine spéciale «les 
p* les norniamb's «*t canatlicnnes, **l «les 
en_ . d«> vaux «*tagc

I s c«*lt«* r.ipn^ilinn «les pavillons spi*ciau\ 
JKi - bois «b* construction et .«I éh«*nis|erie 
P"'i «n*iii mettreen très heur«*usecom*urrence 
h*s ■ is canadiens a\ec b*" bois «b* N«>rv«*ge.

II illeur est. comme on sait, b* marche «les 
bon i. construction en Fraime

L aurait là une o»*casion «I étu«li«*r « prati- 
(pn n ul l«*s moyens «b* suivit* h* cons»*il «b* 
'I M Laurier pour éb*n«lre en F ranee b* e.om- 
iii' e «les bois du Canada 

b* même, les sucs tannins du Canada gagne 
•“aieni a être exposés dans le pays «b* Ponl-Au- 
«1 *'ni« i, Lisieux, l‘ont-1 F.véqm*. Caen, très peu
l'b* de tamieries locales

T"
tab" 
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Spt*« '
d an 
des i 
turn - 
ci«‘iii 
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mand
grava 
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\ h 
gr«" 
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Lneore iin v«i*u «b* M. W Laurier en sontlis- 
«tours a Imiiiiuix.

Nous examinerons eu détail les «liver>«*ha- 
pil i'«*s «b* cet b* int«*ressanb* exposition qui s or­
ganist* a lloulleur. sur des bases aussi origi­
nales.

Ou ne peut «pu* I encourager el I aider a réus­
sir hrillamiiMMit

l*«»ur I instant, les promot«Mirs "«»nl occupés 
« composer un comité canadien digne «lu but 

élev«’* «|ii iU poursuivent

Les Canadiens à Paris

lii"« i it" au Commissariat g«’*m*ral «lu Couver- 
11 •' 111 * * 111 du Canada a Paris, lu. rue «le Ibmie .

Honorable.1 \N . Longley, IY«>«*ureur-g*’*néraI
«b* la Nouvell«*-lvO"S**,
1 ' A t b«*n**«* -

Halifax. Hotel de

.Mme .1. W Longb'V, Halifax. Hotel d«
1 A l liénée.

Ibmorabb* .luge Sedgwick. Ottawa.
M l'abbé .L L. Lamourcux, Montréal rue 

de Heaune.
M. Papin Archambault, Montréal. ru«* «l«* 

I »eaun«*.
M Thibaudeau Rinfret. Montreal. rue de 

Heaune.
M .l«»s«*ph Rivet, Monlr«*al. ». rue «b* Reaune.
Mlle llelmina Rertbiauin e. Montreal, b, rue 

d«* Reaune.
Mme veuve C. Recari**, Montréal.’», rue «b* 

R»*aune.
Mlle ConMaiict* Hotte. Sainte-Rose. b. rue 

«le peaum*.
Mlle \lm.i Ouimond, Montréal. 5, rue «le 

Reaune.
Mlle Albertini* huitaine), Montreal b. rue de 

Heaune.
Mlle Agnès (iatlbois, Montréal b, rue de 

Heaune.
M le docteur F. de Martig 86,

rue Saiiil-Louis-en-l Ile.
M le d«»«*teur o. Ma/.urette, L \venir, P. O. 

sti. rue Saint-Louis en File.
M l'abbe Lmih* R«*rar«l, Montréal, b. rue «!«* 

Reaum*.
M W H. Lynch, hanville.
Mme Holcomhe, Montréal Ibdel Métro­

politain
MlleSheridan. Montr«'*al H«M«*I Métropolitain.
M A. S Mackay. Montreal Mb rue Saint- 

Louis «•n-l'lh*.
M. S II Carpenter, Montréal. -U, rue 

d \njou
*¥ ¥

M «*t Mme A. o Rindiam, l’oronto.
Mlle Rucham, Toronto.
M le «locteur S. Desjardins, St t* Thérèse, 

b. rue Casimir-lhdavigm*.
M le «locteur W J. heroine. Montri'aL Ho­

tel St ( i«*orges.
M. labbe .1 N. Dupuis. Montivul. Ib'itcl 

St» i ♦*< » rg e ".
Mme .1 N Dupuis, Montréal. Hôtel St. 

(ie«»rg«*s.
Mlle Marie Dupuis Montival. Hotel St. (i»*or- 

g«*s.
Mlle Lug«*ni«* Dupuis. Montréal. Hôtel 

St. tïeorges.
M .1 IL Peters. Uu«*b«*c Hôtel Terminus

♦¥ ¥
M et Mme A. D. De Celles, M. Alfred De

Celles sdmbarqueront, à Liverpool, à bord «lu 
I anrourer«le la Ligne Dominion, l«*;iseptembre

*♦ ¥
Le Docteur et Mme P. Pelletier, Mlle Hudon. 

«*t M .J. Iludon, sont «le retour «l'Italie.

Mademoiselle Roura'sa «*"t a W’oérishofen, 
Raviére.

*
¥ ¥

Le Major Hébert s’«*s| embarqué. a Liv«*rpo«d. 
le P.» août, à bord du Labrador «le la Ligne 
Dominmn

Le colonel .1 I» Amvot, Déput** Shérif «b* 
Québe*.*, et sa famille, passent I été à Saint- 
(ieorges «b* Didonne. (Charente-Inférieure .

M. Mme «*t Mlle Reaugrand ont quitté Paris, 
b* 21 août, pour aller passer un moi" en Suis'»*.

Les docteur" Ostiguy et .1. N. Roy "ont 
parti" pour un voyage eu Sui'"«*. Allemagne et 
Italie II" "’embarqueront le 2 b septembre pour 
retourner au Canada.

.1 vcqi.es MLR VILLE

INFORM \TIO\S

Au « ours d une lettre au /njaro écrite à bord 
«b* la l'hninpa^m\ M. Victor Capoul parle en 
et*" termes de «leux voyageurs o* rendant au 
Canada :

Parmi les passager", «pmlquc- per-on nés «ie marque, 
notamment M. Charles Richet. 1 'érudit professeur <!e la 
Faculté de medecint* de Pari", se rendant à un congrès 
de savants qui do t se t e n i i'. le mois prochain..« roronto. 
Causeur charmant, passant, avec la désinvolture des 
«’•très vraiment d<»ue- des qu> -tiens les phi- a l «-1 r.« 11 • - 
aux choses reposantes de la ültératur ■ : je lui doi- 
grdee a ta lecture qu il a bien voulu me fair-* d'un 
poeme lyrique des plus remarquables, une exijuis • im- 
pression «l'art. «jue ".i modestie n<* me pardonnera pas 
«le révéler aux lecteurs du Figaro en g«4n rat, et a Car- 
valtio en particulier.

M. Poindron : «*nc«ire un ingénieur, qui. a peine «le re­
tour d’un long voyage accompli dans nos possessions de 
I Vnnain, ou il avait été envoyé par le gouvernement, se 
dirige aujourd'hui pour «ie nouvelles études \er- le Ca­
nada Le sosie en plus Jeune, «tu grand-duc M«*\is 
Même carrure, même taille, même barbe et. ce qui 
ajoute encore a l'illusion absolue «b* cette re-semblance. 
cet accent musical dan- la voix, particuiierem nt doux 
des Russes parlant imtrc langue: un sympathique

¥ ¥

Mgr Langcvin, archevêque de Saint-Roni- 
face. Manitoba, au cours d'une entrevue, a 
remit! aux «’«dons français «*t suisses établis 
dans e«*tt«* province, le témoignage qui "iiit :

Vui- axons au Manifolia «i - xccllents colons venant 
de la France - i de la Suissi » e sont de mes meilleur» - 
ouailles; profondément catholiques, ils sont pour moi 
une source de consolation. 1 >.« n » certaines parties de 
la province, il sont mêlé- aux Canadiens et tous vivent 
dans la plus cordiale harmonie.

Le /Vv« >ir.<rxr, «I \n vers, constate qu’une «amé­
lioration considérable a v*u lieu «Fins le com­
merce canadien pendant 1 année écoulée. Non 
s«*ub*menl h* Dominion a produit et «*xporté 
davantage, mais il a également accru ses im­
portations. Pour l'année Fiscale terminée le 
bo juin ivir, l«*s importations totales *«* sont 
élevel's a I Iô.."»*'7. ,isiô«lollars contre lOb.Jbi.bl I 
dollars I annet* pr«*céd«*nte et l«*s exportations 
total»*" à 121.01 b. s b:* dollars contre I lb.6bx.Silb

¥ ¥

6256



PAKIS-l \\ S') \<;

Le I'nf i r li"/rst, «|hi 'exprime* New-York, 
constate qu'un int de mai'on» Ir.m- 
« ai'f" t 'l * n Ir.iin «l«* x i'ili r le i .mada. <mi il 
fail il**' arliat- hi pulpe d*- hoi'. Ju'tjuâ pr**— 
'« ill la I'i.iihv >»* foiiriii"<iit lav'ijut* exiTti'i- 
\ * infill <1 aii' I* ' pa \ ' « andinau*'.

Le bénéfice du tarif <1** faveur avau! été 
étendu a la l’ran» <\ i I* VI«Trie el au\ colonies 
fraie ai'* ', toute tiare .1 un r< .uni «TlïtTentiil 
au préjmlVe <In emnniHve Iran* ai' a disparu. 
Aux tonne' *le I art i < le 17 *1*“ la nouvelle loi 
douanière. I** hénéliee «h* la réduction prevue 
par la elati'r de r«T i pr» oit*1 «*'t subordonne à la 
eondition du tran'port direct Mai' on admet. 
c«»iuiio* ayant lait I »»l*j**t d un traii'porl direct. 
tout*1' le' mal ■ lia ici l'C' a ce o 1111 ‘ a 11* u ■ ' du 11 

connai'seuiHit dire* ! du | m i ! n t de depart au 
point *1 arrivée au < anada.

h siiHois.

ANTICOSTI

l'S«d'l">t Mi" t « »t:i* u i il <. t * u, u \ pii i*y i i

Suit?

Parmi T ' re"«»ur*,e' d Anticosti celle' <|u| 
ne relèvent ni du srd. ni du climat, mentiou- 
iioii' I* ' i aeri*" ! I!*'' ont touj*»ur' joui de 
grande réputation; elles ont été ju'• |u i«i la 
providence ■ 1 > i » ■ 11 d*-' famille' de p «T 'Ill'
'III la côte lie Ui'jie. et ia fortune de jdit'irill' 
comptoir' import ni' «le I «Traiiifer. ( n riche 
marchand, de .ler'**v. Sf. Col:*", y fonda un 
établi renient de pèche a la morue qui fut 
ferme en ls> i e c't-a-dire, ior'qm* I île lut 
vendue a 1 enchère par le gouvernement eaua- 
<| tt-ii .et lut achetée par M. "ImlwXi |. _• ;ant 
d’un ndr at imilai'

Antrefoi'. «Ie> baleine' de taille énorme 
remontaient le lieux e jusqu au lu* , on eu cap­

turait part'd' qui donnaient jii'iju a hui! ton­
neaux d’huile. Dali' nue brochure intitulée 
\. of. nnniliiii'l i n /-/;>. M. Richard Rmmx e.i'lle 

«lit qu’à cette époque la. la pè* hede la haleine 
'** taisait sur les côtes du Labrador, daii' le 
détroit «I** lîelle-l'le et du cote d Autieo'ti. Cet 
hiver même, une grande baleine est venue 
s échouer -air le rixane d’Snlico'ti. à la rix i. re 
Bee->cie. • » n I 'exérutn. el Ion en dépéea tout 
un coté: quand a I autre, ou dut le lai''er 'Oils 

la irlaee.
La morue, le tletan, le mar'ouin le loup- 

marin. le maquereau et le liaient fréquentent 
le voi'ina^»* d Sntieo'ti; ajnutuii' à celtenomen- 
elature, 1 anguille, le homard et le * ajielan Le 
homard e-l abondant a Anlieo'li du * oie
nord-e>t et «lu côte 'mI C't pour avoir jii'lilié 
l‘établi'semt * t •* plusieurs liomarderie'.

Autrefoi', il y a quarante ou cinquante an>. 
foule «le piéleltes venaient qui *!*■' Liais Ini', 
qui «lu Nouveau lirun-w i» k <|iii de la Nouvelle- 
'•>«*"e et lies lies Magdeleine, faire la pèche a

morue et au maquereau a \ntieo'ti. On \ il 
parfois jusqu'il cent na\ in*' o«*< up« ' a faire la 
pèche entre la pointe C't et la baie du Ilenard. 
Tou> remportaient de fortes earyai>oii' *b* pois 
son. et réalisaient de jolis bénéfice", malgré 
rpie b *n nombre eussent à faire de' voyages d«* 
quinze «•«■lit' milles et à "’approvisionner de 
toutes manières.

Il «*'t surprenant que l'indii'lrie «le la pe« a* 
a \ 1111* « »'t i n’ait pas provoqué «a «*l la mii I ile 
1 etabli"i*meiit «b* eomptoii1'. magasin' entre 
pot', pour I approx l'ioiinemeut «!«•' na\in*'«*l 
la preparation «lu poi"«ui Peu tant plus «I un 
'ièele. 'Ur l«*' rivage* de Mice «lu "pil/bcu. 
il «*\ntl une eobmie tlor i "ii n I e q u i '<*rvil le 
point «b* ravitnillcmcnt pour le" haleinier■" «lu 
Danemark Cette rnhmic'ituce sur I ile \nis- 
terdain. sur la r«‘>te-ou«*"l du Spit/l»«*rir. Cap 
pelait Suieci inirb«*i u Dam '««n miu’a^e I veto- 

r> i 'lx. S« on*'b\ dit * n parlant «l«* ^nieeriim 
ber" : Telle Hail ! animation produit»* parla 
xi'ile annuelle <l« 2<«> i ;« m i ua\ires, «pie ia
colonie prenait I «'pe« t «lune petite \ill«* 
manufaeluiiere «m marcliamle < » 11 \ xen.iit «le 
tous rôt«*' ' \ li\«*r en peimant iu**. poill \ 
débiter d«*' denrei ' « «mu. par e\«,niple. «le 
I **au-de \ ie. «lu \in. «lu laba«'et autre" elïels 
constamment en «h ma«« i* Il n \ avait p.i' '«*u 
leinenl de" Iratieant". mai' au'"i «!«■' bmii.iu- 
ir«*rs et «l'autre" arli'.ui' «jui allait x xixit à 
«lemeure.

N LT \ \SSKl lt
.s «< «/»

LES THEATRES
I .« 'ai'.»» «lit .il l'.ll i ! ■ | v«“ **"
1. X i n M«-C.tMh.>ii li ait l.i ' di<* i .ut | . i l.mf iJ. j.i

fort .... .u» tt«*. «*'t artuelleunmt aux îti.mi- d'une .irm***
<1 ouvrier' <|ni 1 . mlw*liis>. nt t ncore.

!*<• retour i I*ari' -on directeur M M mu-i * Cîiarl-d,
<i prépare pjtis •(o ,«mplt ment 'on |an.r uua • pour la | 
-ai-.>n »t hiv r

Nui:' aïoli' «lit tjiif lt -11 t .ie !♦- il '• i u v a . oiupor
t.iit ! i reprise iiu i abtnet Pi/urlni. «!«• Ituruii et H i\- 
utonl. un* p.Million iuo<l t<- a ||.‘rv*

r.n - o i t o \ i v rot i .i la revue de MM l'ail i.avault «t 
\i'tor «l«- Coïtons. Cm' la /ViiMrvw ll> . MX 
lllU'KJIl*- «h* M 1 .o«M' X .i r 11 » * \ le (h'in-fi il.nu_ ,),. 
MM. C nil | « rrior « t Xu_ «!■• f »"u', m ;sjt|iio .le \| \|_
lu ri Ut'ii.mtl. un** <»p» iv!l<' It XI. « li a i. > « « ai viil.
mii'i']ii«' ilo M. Cli l.o. .et) mi« ««por. It. <U VI H>-loN
p r.-.r ni « i ' i ■ j it < • • I* • lî-.f» 11 IT in>| ott. « nfm i.rni ü- 
< r>1 H'ftou, opôrelt«* ilo XIX! | u,-lit r, M<aini«'r «-1 Monti 
on-ii*: miisiijuo tl i. iinoinl I*n t 

l'iihtoau no la lrou|>o
XI X| iMiynn {«!' • ai iN*p . - ic.it i on \ ailion'. Jnnnin 

litron fl-, Xlo.lof n if.pro'ontali ni . Kern\ |niv,*| 
lor«t> Kroni«‘iil. l'arra- « t

Mm - Xu.ii'Cn le . .1 mm* l . t I. Mvriain Ma­
nie I. I«al< v, t. I«ai tua ni. c. Xlo'ithivon ll. iliao
Papy. lN‘liray I **. I. li ai IIihii. Xl..n**o\. Ilainion
Pr*''«*a. etc.

s rr.-t ai r - «i-noral : (Cnn lîi > mmit jor 
IP-oi-'t tir ii oioral : M. I r.«i/i. r 
lt< oi". iii il« la .'«•«*ii.• Xî NI.n i. »,

XIXI l.oon Nnnio'ot II. un Pu r-> <|ofionn«nt |o ior..|.| 
•lu >ii«vo'île la Cn.au av<< I • n i• r*-\no I h Pudeur \ I, i
pi*t«*o ost muntoo an . ,ait.Mit -oui .[ih <I.- iu\ ],...
oostuui* ' solil fax i.‘»aii >. «. « -I un ,| > pin- lau» el d< s 
|«l«i' ayn altl. ' 'poctaol. ' .]ii .«n puis voir a Paris on r 
inonioiil. Parmi l« - 'et nos I - plus amu-ant. *. • t •Tl»-', 
sont noinlirousos, il faut ata . II. .j, l ama^no « t do |., 
luise, inlorpn t«*o a\or un-' verve iiiouio |«ar Clan.lins .t 
Joanne P.lorli, irn-narialil» - Ion- .leux . I.ur.-llo 
Vorly, la mi^nonii*' • I<»iI«• «le I« ni.n-oii .j a ohaul. 
a ravir de -piiilii* Is r ,ujd. Is la jar-.di. 1res line, t 
fl*.' aiiMi'aiitu <l« s oliaieonni. i ' «le Muntmarl rv dans 
la«|u< Ile «•xeollont «.aliin Cli. Xloy « ' \|.»ull. \. La ronde 
« si m-n> «* «ai. rn. nl par la joli. .mm.ro Ci.lia « t |o 
parfait oonip«Te l!« rv illo.

Heureus inant <jii il \ a un do ili-lo dans l atlairo l>> - 
tard contre Petard oar l« - jii«i - sont sur los dents , t 
ne peiiv. nl o-per.-r s«* r«*p«o. i do longtemps devant |o> 
proportions «pie prend rliaqii. jour colle nouvelle cause, 
jin-. o ,ui irilitin.il «lu Carillon par llovv.v pr. ,nlent, f tl* - 
'Uhslitiit. • | u i voudrait far. .•r«»ire a d.s maux de dont- 
••t Hutres Plniippoii ilefoiis.iir iui|.rovi-. VruouM 
l’otard. h'Imarv, madame Petard, \ardeau, « ref fier 
p< r|m tuol.

la soir«*e commence par laii.ljlion de M Xvain, Mllo 
I lor xlliine des chansonnier- IMmond loulol, Xunia 
nies H <1 X mould .

Par c«>' eliaudos -oir. o* ,| oit*, tout |o mon.lo . -t . 
d«* fraîcheur, - t c'«**l poiir<|ii«»i l«> Jardin In M.IM(
| . laltl|ssoiiiont |. plus rooln-rrlio par i|iiiron.|ii. I i 
p.’i'*er paiement la 'oir»*»- |. s jeudis uran«lo f.*|(

« et dimancln*»

l.< ooiiplc in> liai ralilo l’otar.l v a ft'lcr so- Xo. ( - 
clochoton du Carillon I li ! «mi, dcpi ciiniuanlo r. j , 
tati ni' «le la 11.tire Prlard contre Pétard h,ml .,

’ so ni O 11 l «OOIllo» -
H chacun rcdoulde «r<*nCra«n Mowo\. Plidippon 

marv XadvHii n ont m il p rdu d«* Icta ^ oi t- pi 
et prime '.Milioiv si j o*. «lire. 

l/«i« c h ou i.
Ça iro

facilomonl a la cent loin.
l e concert «pii pr«*c« «le l< tonnante (.iiitaish pi .

«le M XL .1 ««ii.loi .t «le II «le «ioisso n e-t .
«pplailiti «nia personne «I*- 'I Xvai*i X|||. ||,M 
de-cliaiisonnicr- Idm.md I * u!»• t. Xuina. 11|. - ,-t t 
nould.

Il xx CAIlhi.NAN

PROCRfiMME DES THÉÂTRES

<*1*1 IL \ S h. I. i - 11 h « u « -11 o t '. '■ !

I I Toile, I liai'. I *oii Iuan

1 I ï \ \ « \ I . S h 1 i. I a L-m «1< Il 
1 I v.i'PMi. Le I lihusliei*. L K|im>i^*-i

<*!*! Il A-(T *M lOl L. — « .bd il te au uti.

« »D1 « >N « ! >tur** animelh*
!________________________________________
j (1TMNASK. Ièb'dure aiiiiuoll».

\ \ I I > 1. \ 11 LI ’. « ib'duro » n u u* il*

\ A1U 1. 1 I ,S < !b«lur«* aunuelb 

I ! L.\ AI >> \ \(.l . « b d MCi an IMP ib .

P O U T K - S AIN T - M A H TIN <

PAL\IS-llO,I \L. — Cb\tun* umiuell* .

CH A IT.L1 I s h. ’ ’ Stro^.d!

(iAl I IL — S li l ». — La Masçotlo.

A M I » I ( » l Jv II, Les • I • 11 \ • >ii"«'».

NT il \ 1 Mil". - S h 1 2. I.« Surs

l»««l I I T! 1 * AI i 1 >1 It \ S. (Totim- ne 

« T .1 N 'l . -S ii. — La Murrain** «b* Char h* v 

DÉJAZET. Clôture lonuelk .

Kl. DO D M lO. - Lhdlire limitTb.

MKNI S-1’LAI"IIIS. K h. L»' l'eiit L «

I OUI S DH AM A Nol I "
«Un 1 « iMiuin il aupiur.

riIÉATHK DI LA RI PI l.l PT l

La I ilb* «b*s ( '.liillôiinior'. 

ATHENÉE-COMIQl I Ciôturx

Nol \ 1 M - I III \ nu I Ilôt tire an n ip

SPECTACLES DIVERS

C \SIM * DI PARIS cbdui <* am n

LA CIGALE. * 8 h. i/2* Specl®ch*-(
LA Roi Loi IL, «2, rueib* Douai. (.1 n

annuolb*.

I « T IE S» M \ RIG N Y ( Lamp* .
I 2. SperlarTi- varié, lîalb l-. Revue.

\ i « I \ I \ 1 CIRQUE. — Clôture an nu 

OLYMPIA. b i 2. — Spectacle—! mceri

^



P A KI S-CANADA t

h,l II S itKIUiKHK. — ClAturv annuelle.

I5A-I 4 1 \ N — ClAlui <• annuelle.

M« 1 ' \ ROUGH. II. — (èmeet'l liai

Ja. din.

TIH \| DI 1 \lî\ltl\ ( ibdlll •• annuelle.

pTu . lit 11 ( ilôtur •• annuelle.

fiïi Fr K ISOLA. 1 ll'Mure annuelle.

rïïï'. I D'ÉTÉ. — 8 II. l'.xel i il es i-<|l|estres.

iTTT R 9 h. 1 1 .Olicert . liai. 1 I»us les

j. grandes fêles de nuit.

51 ^ (iRKVIN la ■s ( .n u 1 i s s » s d» 1 t >| >e ra
, hesll’e «le I /Igancs. et«

?« ( dédiire aiinu «-II.-

Uitl 1 -lit >1 DIX 1 .lédui< annuelle.

PAH l\M. 8 h. 1 2 t «il ••it-S|M*< la< b*.

paT di <. i \t : i < Ji’dlll e annuelle.

LK t ill.l.t »N *» h 1 J. (.mu « i l artisti«iu« .

'FÛT . \; n N t ; l in - t d At u r- annuelle.

ciïï

•M
1 1 lv\ Will)

très.
«8 11 1 1. - 1 .\en iees

L<»\ i; 1 PARIAI K.N. — Lli’dure annuelle.

Till lit -DOMDAIM *1 11 — Ifinianclits a
itinees enfantine s.

LA 1 Ni \ Ml SI» H 1 i. LIA t ure annuelle.

Â>n; AD! 1 IIS.
fado.

s h. 1 2. < « «m el t-

a7» /Vit D’KTI.. «8 li. 1 2. — Concert-
s , tarie.

ii>M, M iK. 8 i., 1 2. — < è»ne*Tt->pei la» le.

T< M i 11 1 I.L. — D h. — 1 *aris a \ ol d » «i'.-au.
IL «!age.

u; t \\D «;ri<;\t»i Rue Lliaptal. —
t ur» annuelle

MAISONS RECOMMANDEES

THES m: < him; i i hi ssi di -t>u il Mé­
lange, irri|>r<n li i HH — l'r<>\. uanr» s .« u 11 « • • i » -

■ ■ ■ j m . i «I i \n 5. rue Meyer* 
Paris X eut» -m <t<*l.«■ ! J" o <» il <m ompt-

i H 1 A BOULLE

CHAISIER F YZERN, 46. 
vienne, Paris

il de ( iinfi.uw

rue Vi-

O11' DESMARTEAU
COMPTA ni I

LIQUIDATEUR DE FAILLITES
I HHt rm> Nulif Itniiio 1 .;î*i

M< iN I HK \ I. (D.iit.uia)

NOTES de VOYAGE
PAU

Paul FABRE
Douvctlim* île tieorge Autiol 

l’rix : 1 li 30 i 1 Nsi 
> ;iilrp>ser .in bureau du l'ans-l'tintnhi.

HOTEL DE BOSTON
L>~, RUE LOUIS-LE-GRAND. PARIS

La meilleure situation entre 
ta Grands Boulevards et l’Avenue de l'Upera

• IlWlltnt.s TIU> r.OM lirtTARI» IU 2 1-1. 50 A 5 I M. 

i'! a\cr deux lil, de 3 II .1 F G .

Splendide et Importante Prime
A NOS ABONNÉS

N«itis avon, If plaisir d'informer n >s b-cleur*. et ahuri 
Hé* iju<‘ par «mite il’ffitmilf aver le éditeur, du magni- 

ouvra.'» «lui vient dïlre publie sous I» litre de 
LKS CHIENS DE CHASSE ET LA THÉORIE 
DE LA CHASSE nous pouvons leur uflrir I 1/0/ 
Il Fl<l\ celte merveilleuse u-uvre d’art liitfiio de 
lÎKIirer sur la table du salon le plus luxueux et . | m i 
constitue pour tout véritable rlia-s» ur ou amateur de 
la vie en plein air. le guide le plus pratique, le plus in­
téressant. le plus utile et le plus artistique que I un puisse 
ré v e r

Toutes tes races de chiens v d minutieuse 
ni' ‘ni décrite- et les plu* h aux type- exist au ■ s repré 
sentes par plu- de cent admirables a<jiiar« Ile, artSIiques 
an\qie Iles v iennent s'ajouter en ■ iron I i ) déli.-i u d« - 
si ns a la plume fi ne ment coloriés et ayant trait a lu II' "ne 
de la t'hassr lu iltesutti/e du I liien île clias't t ui 
I /nuée iI'iiii I irhl T nul 111 tllhin . « le « le. Ou 
peut juiur parla «le I importune de ce Ic i ouvr ue qui. 
de plu» fourmille d « \«‘e||.nts con-eiR pratiques et est 
tir* «ivec des soin- extrêmes, sur papier de "ran ! luxe

Sa lecture estei un intérêt immense 
Le parcourir est un e ne liante me it.
Le feuilleter, un regai pour les yeux.

1-01 II I.KS AliONNKs
Pris dans no* llureaux, ou envoyé tranco par la puste

CINQ FR.
l*Ot II I I ITTll.li

Vcbetéen lihr tiri«- pi is dans no* bureau \. un envoyé franco
DIX FR.

Frtroi immédiat omti e remise >1 un mandat poste, 
ou rontre rnnbuui .o rnent, ce qu'il suffit d indiquer.

L. fl/l U LO
1.1I5RAIK1.-1 DI I 1 1 K

12. Rue Hautefeuille, 12
PARIS

SPÉCIALITÉ : Manuel, sur I lieluslric. les Ar ­
il Meliers. I llorticulluiv I Agrieiiltnr» et. <t«

Représentants au ('auada :

MM Iteaiiclieniin et fils. Montreal 
Pruneau et Kirouac, Québec

A VOUS CHASSEURS !
A vous Amateurs du plein air!

Pr-.rite/ de l occasj «n rare qui « ««lire a vou* comme 
abonne île notre Journal, de posséder t tIOIIII 
riil\ |e maundiqir miv r i_««* qui v i«-nt <1 «- tr« publie '«m,
I idi. d- LES CHIENS DE CHASSE ET LA 
THÉORIE DE LA CHASSE

lire avec des soins extrême*. sur papier de "rand 
|:iX> ce splendide vollllll- constitue une merveilleuse
0 uvr»'d’art <lign»* de ligurer sur la table du salon le 
plus luxueux.

T«»utes les races de chiens v s uit minutieuse
ment d- crites < t le- plus beaux types existant' repré- 
*• nt« ' p u plus «h- cent admirables a«juar« ll« ' artistiques 
au \«] iielles viennent s ajout, r environ U/» délicieux «l.-s 
s j u s a la plume finement colories et av ml trait à la
1 ht i>n> >i, In ! ha*st t» 10 > "a<ie‘tu Chien tie < 'liasse

I «i l firruvt ' d’un Field Trial I » t,ih ■ i. etc . etc. 
nu p. ni ju-’« r par 1.1 de l importance d-ce beau livre qui. 
fourmillant d'excellents conseils et «le nombreux »vi-, 
est pour tout chasseur ou amateur de la vie en plein 
air. h _• m.I. le plus pratique, le plus inter ~*.mt. le plu* 
Utile D jilll' luxueux e( le plus f* t i -* t i • ; • que loi» 
puisse rêver

Sa lecture est d'un intérêt immense.
Le parcourir est un enchantement.
Le feuilleter, un regai pour les yeux.

porn i»' ahowhs \ noth t- jornxvi

CINQ FR

pora li iTiti.u or achkti in i.uutAiim
DIX FR

[ urut immédiat t mire remise d'un mandat /■■.de 
tftjfih nu 1 m ilti i, ‘ii! t! CHASSEUR 
FRANÇAIS "* eutl< / ur • m> nt 
suffit d'indufuer.

l'outes les demandes doivent être i.lr'"»•»•* a M le 
iiera.il du f/fiSN/TH F/M.Vf il'' i s.iiul-l-‘tienne Loir»

ENnn.iimm-; iwr

THE ENGLISH TAILORING r°
C. J. COCKS, Su:» i s*>i.i n

l, RUE DU HAVRE 
72, BOULEVARD HAUSSMANN

PARIS
F.n fate les Ilaqasins tin l'rinlem/is

APERÇU DES PRIX :

Pantalon haut*- nouv» aut< . . . 20—2.'i — .50 fr
Complet fantaisie . ... or» — 110 »>
Jaquette et Gilet m r .«u bl« u . s:> — U 5 »
Redingote et Gilet *r» — 115 »
Habit. Gilet et Pantalon <l«»uM #*

soie.................................... 150 d
Smoking <* >m|*l> t «1 • » u l>l« -« i« IM) »
Ulster et pelerine or» — 110 »
Covert Coat iin|»» rmeable . 75 90 »
Macfarlane I-- a i D — «D »u DD • *■ . 7 r> - 90 »
Pardessus ............................. 85 100 »

Tube anesthésique Bourdallé
« LE GHLORO-ÉTHYLEUR »

nnrvETÎ: s. ».. d. »..

w
v4

Soulage instantanément les douleurs locales, 
maux de tête, névralgies, maux de dents etc, au 
moyen de la réfrigération obtenue par la pul­
vérisation d un mélange d oxyde de méthyle et 
de chlorure «l'éthyle chimiquement pur procu­
rant ilii froid intense de oU à •>.»••

i'nht ijin f ne la Soi n 11 vvonvmi t * i 
ri u.ii's vm s » ni sii.-t i s, ,s. rue sn tnt-lit ztt r-

Eu v.-nte dans les pharmacies ,!<' Paris c drosuerie» de France 
et de I EiianKer

Le catalogue est envoyé franco sur demande

HOTEL SAINT-GEORGES
49. rue Bonaparte PARIS

Pré~ a Place Saint-ttern»ain-,|-s-Pr. s

( ' l .ENFLE, Propriét \ire

MAISON RECOMMANDEE AUX FAMILLES

\ pptirtenimts tirer t tiisine t'.itu et lin :

t;r ( Il\Mltltf> Ttu " COM OUTAllU Mt M MM lU KKs 

de 2 a 5 fr par Jour et de'25 a 100 fr p ar moto

tahu it' hot i ft nrev' v vm.uxrr nu vrnmi,*'

l e l,t unit l'iHUti I i »l I!" I \

lniprieet Mai r «' H >«•!)< du a1



s PARIS-CANADA

-

LIGNE alla
PAQUEBOTS - POSTE CANADIENS

Iti in-** rl l«* I MHMtlM

PROCHAINS DEPARTS
Parisian — (Québec et Muntr* al ............. ;»
Su inuitan — II» —
Carthaginian — ............—* —

State <>l i 'i h forma Qiiéb< c rl Monliv.il
I aurait khi —

Parisian — |»

PRIX DE PASSAGE
De PARIS à HALIFAX, QUEBEC et MONTREAL cli. I < la»- • 345 a 400 fi suivant position de la ral.ine 2 i la»sc 225 H 24"

On vend des billets directs k prix réduits pour tous les points du Canada et de* Ëtsts-Unis «insi que la Chine, le Japon, etc.,
via Vancouver. Voyages circulaires.

Grandes réductions pour les fillets de retour
Pour le MANITOBA et la COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE FER CANADIEN PACIFIQUE
De l’ATLANTIQUE au PACIFIQUE

iooo lieues sans changer de train

VOYAGE AUTOUR DU MONDE
Via Vancouver et Yokohama

DEMANDEZ L'OUVRAGE INTITULÉ :

LA NOUVELLE ROUTE VERS L’ORIENT
à travers les Prairies, 

les Montagnes et les Rivières du Canada.
GRATIS Q4VEC CARTES, etc.

TRANSPORTS DE MARCHANDISES, BAGAGES, PETITS-COLIS, ETC.
POUI TOI TES LES PARTIES DU \toXDE

Aux prix les plus réduits. — Tarifs sur demande Prix à forfait.)

S'adresser pour tous Renseignements à

r&r» PITT 8c SCOTT «****
AGE.VTS GÉVhHAH POLH l.t COMIVE.NT

PARI* — î, Rue *«• riIm*, S — PARI*

LONDRES
98-100, Queen Victoria st Hernu, Péron LE HAVRE

6t G° Ltd ^rue ^ray *
MARSEILLE

20, rue Colbert, 20

61, Bout. Haussmann, 95, rue des Murais, 4, rue St-Marc
VA RIS

BOULOGNE-SUR-MER A2ence française de Voyages pour toutes les parties du monde, fondée en 1840

Æf h i

FOLKESTONE
Tûe Harbour

MAZAMET (Tarn

DEPOT POUR LES BAGAGES

BAGGAGE] STOKED

TRANSPORTS DE BAGAGES ET MARCHANDISE

Pour toutes dtstinatioru

AGENTS GÉNÉRAUX IDE :

LIGNE BEAVER J CANADIAN PACIFIC RAILWAY LIGNE DOMINION
LIVERPOOL à QUEBEC et MONTREAL

Par Contrat avec le Gouvernement Canadien
PROCHAINS DÉPARTS

(Service fl Été)
— Il Sept. Lake Winnipeg. . . . it**) tonne»
— IS — Lake Huron................... ;»<niO
— -’> — Lake Ontario......................;;:*•*• —
— - Oct Lake Superior .... —
— H! — Lake Winnipeg . . . 4000 —
— 23 — Lake Huron ..................... :i000 —
— — Lake Ontario................... AiiOO

PRIX DES PASSAGES 
De IPARIS a QUÉBEC et MONTRÉ A I

1r* ria«se : 320 et 400 franc».
2* Classe : 210 el 220 franc»

DS L’ATLANTIQUE AU PACIFIQUE
($630 kilométras en ligne direct*;

j — —

BILLETS DE CHEMIN DE FER
D» SAINT-JEAN N.-B . HALIFAX, QUEBEC 

ou MONTREAL
Pour tout l’intérieur du Cana la et le» États-Unis

VOYAGES D EXCURSION et AUTOUR DU MONDE

lAfjtK'linis-l’oslp Canadien»
PARIS AU CANADA. ViA Liverpool

PROCHAINS DÉPARTS
(Service il I le

— H» Sept Scotsman.............. Cfim
I a Liait or............. .'i.im

^ ... Vancouver .... nnoo —
n RR,X DES PASSAGES
De PARIS a QUÉBEC et MONTREAL

I ( la»»*. 326 -1 610 francs.
- « lasse aïo et 220 franc».

ISrlon rahinrs).
Billets pour le Japon, la Clin. • l'Australie

Via Vancouver , , ,r„,

Colonisation au Canada. Concessions gratuites de 64 hectares de Terninr.„,,on- renM,‘“' ““ ^ ‘zt Z SI ...

«rwtri HERNU, PERON & C* L“ ........................
* 'Migration p«r le Gouvernement frinttk

61, Boulevard Haussmann (près I. Si-Uur. ,o lac, la rue .le Home). - -HI8


